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PRIME GRATUITE
TOUTE PERSONNE des DéparlemenU des 

Cl»l«DleM ou de i'Ktraa|;er qui eharjçe 91. A l- 
Ired L.e Petit, directeur de la Charge, de l'abon­
ner, de ie réabonner ou d'abonner un tiers à l'un 
des journaux ci-après, a droit, nann aoKmeata- 
Mon de prix, à un abonnement gratuit hu jour­
nal la Charge, savoir ;
Pour un abonnement d’un an : 6 mois à lu CAarjje

— — de six mois : 3 mois -
— — de 3 mois : Ijnois 1/2 -

Pour recevoir la Charge pendant toute la  du­
rée de so7i abonnement, ajouter :

Pour 6 mois complémentaires 4 Ir.
_  3 -  ~  2 -
- 1 - 1 / 2  -  1 -

L'abonnement à plusieurs journaux doublera, 
triplera la durée de l'envoi gratuit de la  Charge.

l e s  ordonnés de P ar is  ont egalement droit à  la 
Charge gratis ,m a is  seulement pour les Journaux 
uwrques d'un astérisque.

HM . lea iàéraatM des Cercles, Caeinoe, Cafés, 
Hôtels, et généralement tous ceux qui s'abonnent 
è de nombreux journaux, peuvent ootemr, indé- 
pendammeutdei'aboDnemeuigraïuit de laCharge, 
certains avantages qui leur seront indiqués sur 
la vue de la liste des journaux auxquels ils dési­
rant s’abonner.

Les  abonnés conservent leurs droits aux 
primes que peuvent offrir les journaux.

Prix d'abQunemeui puur les départemeuts t
Un an 6 mois 3 mois

Art................. « . t > 0 *  3 0 »  » »
Batte..................  10 » 6 *  > »

. Charivan.................., 8U,> 40 »  20 *
•Ghassü iilu'aréc. . . .  30 » 15 » 7 50
Cocarde....................... 20 * 11 > 6 »

*Dix-ueuviètue Siocie . 24 » 12 » 7 »
Droit............................... 64 » 32 » 16 »
n,veiieuieul..................... 64 » 32 » 16 »
Echo de Paris................. 45 » 23 » 12 »

•K sU le ile ........................ 24 » 12 » 6 »
F iga ro ............................78 » 39 » 19 50

♦France avec la hopu-
hlique lilubliue . . .  40 » 20 * 40 »

•ürauluis............................64 • 32 »  16 »
♦Gazelle des beaux-

Arts...............................64 » 27 » » »
Gazette des Trihuuaux 7 2 » 36 » 18 »
G ll-B la s ........................ 60 » 31 » 16 »

♦ülustraiiou..................... 36 » 18 » 9 »
•intraubigeaut................. 28 » 15 »  8 »
Journal des Deuau. . 72 » 36 » 18 »
Journal Oi’ücui. . . . 4U » 20 » lo  »

^Justice (1 ) ..................... 48 U 24 • 12 »
♦Liberté........................... 48 » 25 » 13 »
♦Monde illustre . . . .  24 » 13 .»• 7 »
•Mouiteur universel. . 60 » 32 * 17 »
Mot d’Urdre.....................24 » 12 * 6 »

♦National.........................52 » 26 » 13 »
♦Nouvelle Revue. . . .  56 » 29 » 15 »
• P a ix ...............................‘24 » 12 » 6 »
Pans...............................40 » 20 » 40 >

♦ P a tr ie ............................64 s 32 » 16 »
Petit Journal, . . . .  24 » 12 » 6 »

♦petit National................. 24 » 12 » 6 «
♦Petites Altiches (1). . 45 24 » 13 »
•Petite République . . 24 » 12 » 6 »
pjfesse.........................  24 » 12 » 6 #
Badical........................... 25 s 13 » 7 »
Bftppel.................   , 20 » 11 » 6 »
République Irauçaise. 40 » 20 » 10 s
Revue conleiuporaïue. lU » » « » *
Revue Rose.................... 10 » » » a ^

•Revue Illustrée. . . .  36 » 18 » 9 »
•Revue des deux Mou. 5 6 » 29 » 16 »
Revue Bleue . . . . .  30 » 18 > » »

•Revue scieuUlique . , 3Ü » 18 » » «
tem.uue huaucieru. . 12 » 7 » » »
Siècle.............................. 64 » 32 B 16 >

• S o ir ............................... 66 B 30 » 16 »
Soleil...............................22 * 13 » 8 «

♦Télégraphe..................... 48 » 24 » 12 »
Tem ps........................... 68 » 34 B 17 »

•Tour du Monde. . I . 26 » 14 » » #
Univers. 55 » 28 50 15 »

♦Vie M oderne................. 24 » 13 » 7 »
Vie Parisienne . . . .  30 » 16 » 8 50

•Voltaire 40 » 20 » 10 »
Pour les colonies et l ’étranger demander les 

p r ix  p a r  cai'te postale.
PRIS par l’intermédiaire de M. Alfred Le 

Petit, les abuunemeuts à la plupart des autres 
journaux ue Pans donnent droit à L a  Charge 
pendant un temps plus ou moins long.

Ne pas envoyer d’abonnement pour le journal 
Le M atin.

I l  u ’ eMt p a »  « lo n a é  « u i t e  a u x  d e - 
lu a u d e »  d ’abo iA U vm en ts  u on  a c o o m - 
p a * u é e »  d ’a n  u iandat-pu M te o u  d 'u n e  
v a le u r  à  v u e  e u r  P a r i« « .

Adresser Les lettres et valeurs au  nom de 
U . A L FR E D  L E  PM XIT.

CHEZ LES MORTS
Parmi les ombres nouvelles arrivées 

récemment dans le pays des morts, se 
Irouventdeux pékius jadischics quand 
ils s’entretenaient aux frais des con­
tribuables; ce sont les deux opportu- 
nards René Goblet et Jules Ferry.

A peine la sombre barque du nocher 
des enfers a-t-elle débarqué nos deux 
naufragés dans le compartiment des 
politiques, qu’un dialogue s’engage 
entre Kené et Jules.

J u l e s . —  M o n  c h e r , c ’e s t a in s i q u e  

ça  se  p a sse ! c ’e s t t r is te ,  m a is  c ’ e s t 

c o m m e  c e la .

K e n é . —  Hélas! Ce beau temps où 
je m’engraissais a fui.

J u l e s . —  Pénétrons dans ce pays 
des ombres (ils s'avancent).

R e n é . —  Voici quelques ombres qui 
approchent. ^

cû^p Fôihy se sent ômiiolgner- 
vigoureusement par le nez, c’est une 
ombre qui vient de le saisir par cet 
appendice, et le fait tourner cthime une 
toupie. Le malheureux beugle comme 
un veau.

P r e m iè r e  O m b r e . —  A h !  c ’e s t to i 

ï o n k in a r d  ! c ’e s t t o i  q u i  m ’as e n le v é  

la  v i e  1 c ’ e s t lo i  q u i  m ’ as e n v o y é  au  

ï o n k in  p o u r  y  m o u r ir  !

J u l e s . —  G râ ce ! G râ ce !

L ’O m b r e . —  Misérable !
R e n é . — Grâce pour un repentant.
S e c o n d e  O m b r e . —  Gomment, c’est 

ce Ferry qui a causé ma mort ! attend 
un peu, je vais me mettre aussi de la 
partie.

Jules. — A ïe! aïe! citoyens, lais­
sez-moi vous expliquer....

R e n é . —- Non, pas d’explicatious, 
des claques, tu n’as déjà, que trop 
parlé, nous savons trop ce que valent 
tes paroles, nous ne sommes plus ici 
dans une réunion publique où tu peux 
te flatter d’en faire accroire à des élec­
teurs.

Une troisième ombre accourt à toutes 
jambes {s’il est vrai, toutefois, que 
les ombres aient des Jambes).

Troisième OMBitfîAj^ OSi est-il ce 
Ferry? je veux cogner dessus tour 
dè bras, en attendant que Constans 
me tombe â son tour dans les mains.

F e r r y ! — Dieu... c'est Richaud ! je 
m’évanouis !

Il tombe par terre, ferme les deux 
yeux et simule un évanouissement.

R e n é . —  Epargnez ce pauvre 
homme : il est mort.

L e s  O m b r e s . —  N o u s  a u ss i, e t  p a r  

sa  fa u te  !

L e s  O m b r e s . —  U  nous le [>aiera ! 
(ÿUes fartent).

F e r r y  (ouwaut les yeux). —  M a  

ruse a réussie. Je suis rassuré : ils 
sont partis.

René. —- Ils vous auraient tué.... 
si vous n’étiez mort !

F e r r y . —  Bast ! ce n’est que le fait 
de deux ou trois énergumènes, atten­
dez, je vais leur faire un discours bien 
senti et vous allez voir comme ils vont 
vivement changer d’attitude.

R e n é . —  Non ! j ’en ai assez ! je vous 
quitte. Vous me feriez avoir des désa­
gréments, du reste, tenez les voilà, 
pérorez à votre aise, moi je me sauve. 
(Les ombres reviennent avec des bâtons).

F e r r y . —  Grâce ! i^ràce!C-*
L e s  O m b r e s . —  Attends un peu !
F e r r y . —  René! René! au secours! 

Tu m’as abandonné! grâce ! grâce !
L e s  O m b r e s . —  P a n  ! p a n  ! pan  !

En ce moment Ferry se réveille cou­
vert d'une sueur froide : c’est un songe 
qu il vient de laire.

F e r r y  (en se levant). —  Ah! quel 
songe!... Et dire que c’est vrai ! dire 
que je suis mort ! Que je ne rentrerai 
pas à la Chambre !

Georges d ’Espang .

Dernier Echo électoral
»

(TROUVé DANS LA PLAINE ST-DENIs)
•

ECRIT EN  MARGE
Da Paris-Ouest^ du 6 octobre 1889, en regard 

du portrait de M. Jean BOUSSOD 
Candidat opporluno-inonarcbistt blackboulé

A  T oi !

I

J o li b ichon , où  dem eur’s -tu ?  ^
M oi, j ’ suis am oureus’  de ta pom m e,
Et, com m ’ j ’ n ’ai pas TG rand P r ix  d ’ vertu , 
Beau blond, j ’ v eu x  v o ir  s i t ’es-t-un homme.

U
T 'a s  des ch ’veu x  qu ’ on t l’a ir tout p le in  tin J, 
Ët dans les  ca llo ts  qu ’ tu ribou les,
J* crois v o ir  les ceu x  des deux b ifflns 
Qu’ j ’ai lâché parc’ qu ’ c ’éta ien t des moules.

I I I
Mais to i, j ’ te suppos’ pas com m e eux, 
Dans tes m oustach ’s qu ’ ont d’ la  pom m ade, 
J ’ d ev in ’ qu e t 'e s  pas un fo ireu x .
E t qu’ t ’e s -t-u n  mâT, qu ’ es pas m alade.

IV

J ’ peux pas m ’ b lou ser à ton endro it.
Et pu is, on  dit, qu ’ t ’ as rien  d’ la  braise ! 
Où d iab l’ donc que j ’ m ’aurais m is T doigt, 
S i j ’ m 'ava is  trom pé’ —  cré ’ punaise 1

V
M ais non , t ’ e s -t-u n  chouett’ un roya l 1 
T ’ es pas un mufT, un bou langisse,
T ’ as des ch ’vaux com in ’ M ossieu Loya l 
Qu’ est à la fo ire  au pain d ’ép ice .

V I
On m ’ d it qu ’ t ’ as la  b ilT  d’un la rb in . . .  
Tou t ça, c ’est d’ la  pur’ ja lousie,
C’est p o u rq u 'j 'u 'a iirp a sd ’ tout m on turbin... 
Mais m oi, j 'a i pas d '\apocrisie.

V I I
J ’ te  gobe et j ’ m ’en vas te  T  prouver,
Car j ’ te r’ iu qu ’ d ’une am our trop  fo rte ,
Et comi."'.’ j ’ v eu x  qu ’ to i pour m ’ déveu ver, 
J ’ m ’en vas fo iitr ’ P o ly te  à la  porte  1

Signé : Fanny, la dégraffée. 

Pou r co jde con form e :

Cir. DE Bailly.

C O m iE S P O N D A N C E

Nous recevons la lettre suivante que 
nous reproduisons textuellement :

M o n s ie u r  l e  C a r i c a t u r i s t e ,

J’ai vu cette semaine la caricature 
du Grelot qui a fait le buste du Géné­
ral Boulanger tout ce quil y  a de dé­
fectueux avec des gens prétendu le la 
cher que le dit Grelot fait tout au tour 
du pied destal, tout ce quil y  a de plus 
défectueusement ironique, représen­
tant la plus extrême mauvaise foi 
comme, du reste, tout ce qui est contre ' 
le Général Boulanger n’est autre chose 
que de la mauvaise foi, je voudrais 
que vous rendiez au Grelot la semaine 
prochaine la caricature ci-contre

Le General Boulanger sur un beau 
pied destal, bien fait, qu'on le voi pres­
que tout entier, qu’il nyait que les che­
villes de piedes qui disparaissent, 
puisquilnest pas encore arrive, il est 
inutile de le tout faire voir, seulment 
quil est toujours en bonnes croissance.

Et puis autour de son pied destal 
faire les sujet du Grelot avec têtes 
d’hommes et corps de vaches et l ’aus- 
criptions au lus

Vous le voyez il est de bonne ve­
nue, le cultivateur sai quil nya pas de 
melieur engrais ([ue le fumier de va­
ches.

Tourner le derrière des hommes, 
vaches les fesant ch... autour du pied 
destal.

Vous vaireriez que le Grelot nau- 
rait pas le talent de vous rendre cella 
et il maronnerait dur.

Toute l ’année jai fait colection de 
votre charge, si vous faite celle que je 
vous signal je la métrait vers les au­
tres.

Je vous sala bien cincèrement.
U n  v i e u x  d e  l a  v i e l l e .

Je ne vous dit pas mon nom; mais 
si vous faite la caricature que je vous 
réclame j ’irais vous voir.

Le bon fumier fait la belle végé­
tation.

Vous comprendrez, je l ’espère.

M o n  c h e r  M o n s ie u r ,

Je prends bonne note de votre idée, 
qui pourra être utilisée au besoin.

B ien  à vous.
Alfred I.E I^KTIT.

ilSli
'v à
ir

Ayuntamiento de Madrid



CHARGE

La charité est une bien belle chose 
mais qui demande à être faite non seu­
lement avec largesse, mais aussi avec 
discernement, c’est pourquoi je verrais 
avec plaisir un peu moins de fêtes 
comme celle-ci au bénéfice des étran­
gers et un peu plus pour les pauvres 
de chez nous.

H. Thornary.

TROTTING-CLUB

DE N E U IL L Y -L E V A L L O IS

Réunion du 2,7 Octobre.

Le nombre formidable des engagements 
de cette réunion s’élève à cent trente qua­
tre. Nous n’avons donc pas besoin d’insis­
ter pour dire, dès aujourd’hui, que cette 
journée de courses donnée par le Trotting- 
Club aura un plein succès.

IVoA p ron oM tics
Prix des Oiseaux. — Inconnu et Isaure.
Prix des Linottes. — Gaïus et Jerry.
Prix des Hirondelles. — Le Toulousain 

et Huit.
Prix des Moineaux, —  Géneviève et Ba­

gatelle.
Prix des Rossignols. — Messagère et 

Olga.
Prix des Moineaux {course de poneys).— 

Clovis II et Caporal.
B o i l l b t  L e  P e t i t .

LA CHARGE FINANCIÈRE
Les fonds russes sont calmes. On affirme 

qu’un groupe financier français vient d’obte­
nir du gouvernement russe l ’autorisaiion de 
constituer une société au capital de 100 mil­
lions, pour l’exploitation de chemins de fer à 
voie étroite dans ia Russie méridionale.

L’ italien ne peut plus rien faire comme les 
autres rentes. Celles-ci descendent-elles, il 
monte. Montent-elles, il descend, sans que 
d’ailleurs le Crédit de ia Péninsule gagne 
grand’cbose à ces soubresauts, bien au con­
traire. On connaît maintenant le fameux dis­
cours de Palerme. M. Grispi a déclaré que la 
crise économique dont souffre l’Italie est due 
à la France et aux nouvelles Idées économi­
ques. Au sujet des alliances, il a dit : « L’Ita­
lie ne peut rester isolée : elle a choisi ses al­
liés parmi les forts ; mais qii’on se rassure, la 
politique de la triple alliance est purement 
défensive. Personne ne nous attaque aujour­
d’hui parce que nous sommes forts et alliés 
aux forts. Tous peut-être nous attaqueraient 
demain si nous cessions de l’être. »

C’est une opinion,mais, bien qué’manant de 
M. Crispi, elle n’a qu’une faible valeur. Ce 
a tous »  est en effet extrêmement vague. Et 
l ’Italie, eu somme, se ruine en armements 
pour garder la fortune qu’elle pourrait avoir 
acquise. Gribouille n’aurait pas agi autrement 
s’il s’était mêlé de politique.

A  l’Association démocratique de Palerme, 
M. Crispi est revenu sur sou discours de la 
veille et en a accentué le caractère pacifique : 
« Je suis heureux, a-t-il dit, de pouvoir dire 
qu.e la paix est assurée. L ’Italie a besoin de 
paix; elle ne veut la guerre avec personne. »

Tuul.' la semaine on a cru imminent rac­
cord eutre le gouvernement italien et le con­
sortium italien-allemand (oomposé de la mai­
son Bleichrœxier, du Disconto Gesellschaft, de 
làDeulsche-Bank defBerlin, de la Banque na­
tionale de Florence et de la Banca générale e 
mobiliare) pour l’achat, dont nous avons déjà 
parlé, de 140 millions d'obligations des che­
mins de fer italiens.

Le seul point encore discuté était le taux 
d’achat. Le ministre des finances italien de­
mandait 284 livres par obligation et le con­
sortium en offrait 282.

Vendredi, l'Italie baisse de 40 centimes en­
viron. On prétend que les négociations con­
cernant l ’emprunt en obligations des chemins 
de fer seraient définitivement rompues. D’au­
tre part, ou annonce de Turin que la Banque 
d'Escompte de cette ville reprendra mardi 
le cours régulier et ordinaire de ses opéra­
tions.

Dans f-on exposé d<' la situation financière 
du Trésor hongrois. M. de Weckerle a déclaré 
que la situation du Tréaor permeltail de cou­
vrir le déficit et de se procurer les 880.uOO flo­
rins nécessaires à la régularisation du Danube. 
I l  a ajoute que le gouvernement n’avait en vue 
ni appel au Crédit public, ni augmentation 
d'impôts. Le ministre a terminé en faisant 
ressortir la nécessité de fixer la valeur du 
papier-monnaie, alors môme que cette me­
sure occasionnerait des sacrifices.

Le Jornal io  Cowmcrcio, dit qu’une récente 
émission d'obligations a obtenu, sur la place 
de Lisbonne, les 4 et 5 du mois courant un 
succès brillant. Il ajoute que sous pou on pro­
cédera à l’émission des nouvelles obligations 
de la Banque coloniale Portugaise et a celle 
d'une série d’obligations de ia papeterie de 
Prado, qui vient d’absorber, par fusion, plu­
sieurs des papeteries les plus importantes du 
pays. Ainsi, le Portugal veut faradasser à son 
tour, tout au moins sur le terrain financier. 
Ce n’est pas nous qui nous en plaindrons.

Le Fremdenblatt dément les bruits relatifs 
à la conclut-ion d ’un emprunt bulgare de 25 
millious avec le Landerbank. A  la vérité, des 
pourparlers ont bien eu lieu, mais Us n’ont 
pas îmouli.

Ou continue, dans certains groupes, à se 
prénc<*.u|>er beaucoup des affaires argentines. 
Ou prétend que MM. Baring ITèrts, à Londres, 
ont signé tant en leur nom qu’au nom d’un 
syndical allemaocl. une convention avec le 
gouvrmeii eni arg^-nlin r -lalive à une avance 
de cinq millions iiv. si. en or, dont le pro­
duit doit servir exclusivement à la n'duclioo 
du papier-monnaie. L ’avance, accordée pour 
une durée de dix-buit mois, est gagée par un 
dépôt de buü millions liv. st., en obligations 
argentines 4 1/2 0/0. Les contractants se .sont 
réservé un droit d’option au taux de 80 0/0 en 
ce qui concerne le gage de deux cent millions 
desaites obligations 4 1/2 0/0.

Go qui parait certain, c’est que MM. Baring 
frères lanceront prochainement une émission 
de 2,500,000 livres sterling pour la cons'fac­
tion d’uu câble entre la France et Buenos- 
Ayres. Le gouvernement argentin acrorde- 
rait, affirme-t-on, au capital une garamie 
de 6 0/0.

On demande le Crédit foncier entre 1805 
et 1315.

Les obligations foncières 1879 se négocient 
sur les cours de 470 On demande à 45f l’obli­
gation 1880, et à 448 l’obligation 1885. Toutes 
ces valeurs, qui participent à six tirages de 
lots par an, seront encore, au pair de 509 
francs, les plus avantageuses de nos valeurs 
à lots. Leurs garanties sont à toute épreuve.

S a n s  d o u t e ,  e l l e s  n e  s a u r a i e n t  c o n v e n i r  à  l a  
S |> é c u la t io D  q u i  r e c h e r c h e  d e  g r a n d s  m o u v e ­
m e n t s  e t  t e n t e  d e  b a s e r  d e s  p r o d u i t s  i m m é ­
d i a t s  s u r  d e s  é c a r t s  d ^  c o u r s  c o n s id é r a b le s .  
C ’e s t  p a r  u u  m o u v e m e n t  l e n t  e t  s e n s ib le  
q u  e l l e s  a r r i v e r o n t  a u  p a i r ;  m a i s  l e s  p r o f i t s  
c e r t a i n s  q u e  le  c o m p t a n t  p e u t  e n  a t t e n d r e  
s e r o n t  t o u j o u r s  p r é f é r a b l e s  a u x  p r o O t a  i n c e r ­
t a i n s  q u e  p o u r s u i t  l a  s p é c u l d t i o n  a u  r i s q u e  
d 'e s s u y e r  d e  g r o s s e s  p e r l e s  d u  f a i t  d ’ u n  m o u - - :  
v e m e u t  d e  r e c u l  i n a t i e n d u .

Les chances de lots que procurent ces va­
leurs devienuiùiit de plus eu plus importan­
tes au fur et à mesure que l ’amortissement 
fera des progrès; les numéros concurrents 
auront toujours, en effet, les mêmes lots à se 
partager à chaque tirage et ils deviendront 
de moins en moins nombreux dans la roue.

M. Brunet, liquidateur, a profilé du tirage 
fublic du 15 octobre pour donner quelques 
Indications sur la situation, en voici le résu­
mé, d’après le Soir :

a Aujourd’hui, je  ne veux pas vous fournir 
des explications très étendues, car nous en­
trons dans une péi'iode de recueillement. Mon 
désir le plus cher est, vous ne l’ignorez pas, 
de réaliser au m i.ux de vos intérêts tout ce 
qui compose votre actif : la concession du Ca­
nal; les travaux exécutés, qui sont fort im­
portants, quoiqu’on en ait dit ; un matériel de 
100 millions, au moins, — on l’a même estimé 
f  60 millions, — qui est évidemment loin de 
cette valeur pour la vente, mais qui, pour 
nous, représente celte somme, car si nous de­
vions acheter le matériel que nous possédons, 
nous aurions à le payer uu prix égal; les ins­
tallations nombreuses dans l ’isthme, qui ne 
sont pas simplement quelques cabanes épar­
ses, mais constituent des villages et même des 
villes, etc., eic.

Cet énorme actif, je veux le réalis-'r, maisje 
ne puis le faire que si je trouve un acquéreur, 
condition essentielle, capitale, sans quoi tou­
tes ces, richesses reviendront au gouverne­
ment colombien, sans qu’il a il aucune indem­
nité â vous payer. Tout ceci, vous le com­
prendrez, explique que j ’ai dû me préoccuper 
au plus haut point de l ’avenir; c'est ce que 
je  considère comme un devoir sacré.

« Le preneur qui me p rmeltra de réaliser 
voire actif doit être une Société qui pourra 
achever le canal et me fournira la preuve de 
•on aptitude à remplir cette tâche. Si la So­
ciété qui se présentait n’était pas solide et 
puissante, je  ne vendrais pa-', car il ne faut 
pas seulement que votre acquéreur ait delà  
bonne volonté : il est indispensable qu’il soit 
sûr, capable de mener à bien votre entreprise. 
Et pour que je  trouve une Société dans ces 
Conditions, il importe qu’elle soit éclairée à 
fond sur la situation, p ir des études faites par 
des hommes compéienls, indépendants, ern- 
sciencieux, dont la préoccupation soit de faire 
connaître la vérité. Voila l’objet de la nomina­
tion de la Commission d’études réunie en ce 
moment.

J’aurais, certes, préféré qu’une Société d’é­
tudes fut constituée en dehors de moi, pour 
que ses conclusions ne pussent en rien être 
suspectées; mais j ’ai dü renoncer à la forma- 
tion de celle Société pour la sauvegarde com­
plète de vos iutérôta. J’ai donc procédé direc­
tement à la nomination de ia Commission d’é- 
ludes e lje  l’ai choisie dans un milieu si éclai­
ré, si honnête, indépendant et loyal, que nul 
n’aura le droit de suspecter le moins du 
monde ses travaux. Il me-reste actueilemeut 
un ou deux membres à nommer pour Paris ; 
pour l’étranger, trois délégués ont déjà été 
choisis, dont je  ne puis pas encore vous citer 
les DOiiis, car je n’ai pas reçu leur assentiment 
définitif.

«  La commisaion a uu objet élevé, digne des 
personnalités qui la couslitaeal : défendre 
votre épargne, sauver de la ruine tout ou par­
tie des 1,400 millions que vous avez engagés 
dans le canal de Panama, maintenir fbon- 
neur de la France vis-a-vis de l’étranger. De­
puis samedi, elle a déjà tenu deux séances et 
elle continuera ses operations sans désempa­
rer, car le temps presse, il ne faut pas oublier 
que votre coucession expire dans trois ans et 
que, pour en obtenir la prolongation, les tra­
vaux devront ô.re largement avancés.

« La commission examinera sur place les
travaux exécutés jusqu’ici et les conditions 
dans lesquelles ils ont été effectués; elle signa­
lera, le cas échéant, les fautes qui ont été 
commises pour éviter d ’y  retomber; elle étu­
diera les pians, les profils et les devis qui ont 
éié dresses; en un moi, elle se convaincra 
que le canal peut se terminer, ce que je  crois 
fermement. Si elle pense que le canal peut 
être achevé, elle recherchera de quelle façon, 
par quel système on pourra atteindre ce but

Pai'is.— Imprimerie polyglotte Vve Hugouls, 6, rue Martel

dans les conditions les plus avauUgeu.'es de 
temps et d ’argent.

Quant à nous, ici, il faut que nous prenions 
patience p<-uripielques mois encore et jr̂  vous 
ÿ  exhorte franclu-m ut. Il est des impaiieuts, 
je  le sais, qui m’acc itilent d iujurt-s dans des 
feuilles judo me remet et que je ne li-* pas; 
ceux là ne me feront pas dévier ne mon de­
voir. qui est de me préoccuper exclusivement 
des ^'éritable intérêts des porteurs de titres.

L a Finance  populaire .

A d rcw N cr  to iilc<* dou ia iiilt '.s  d e  i*eii- 
N e isn em eu tw  fiiia n e ie rM , a cco iu p a - 
gnco!4 d 'u n  |H»iir la
à. n .  H .  B ItK C a llO T , d ir e c t e u r  d e  la
Finance populaire, O, r u e  C a r t e l .

B U F F A L O - B I L L
Les représentations de Buffalo-Bill n’au­

ront plus lieu maintenant le soir, mais en 
matinées, à trois heures de l'après-midi.

Malgré la foule qui se pressait aux re­
présentations, cette mesure a été prise à 
cause du froid qui, en raison delà saison, 
devient toujours plus vif le soir, on pourra 
donc encore aller voir ce curieux spectacle 
sans courir le risque de s’enrhumer.

Polichinelle à la Chambre : tel est le titre 
du nauveau livre d’Augustin Galopin que 
vient de mptlre en vente la librairie Dentu.

Dans cet intéressant ouvrage, on cons­
tatera les insanités et les entorses de.s 
cerveaux de nos parlementaires affolés. 
Ce livre, tout d’actualité, rérond à l’ex­
pression du bon sens populaire :

A bas les Polichinelles !
A bas... les... Farceurs!

L A  T E R R E
PAR Ém il e  ZüLA

Éditeurs G. Ma r p o n  et i*’l a m m a r io n  
26, rue Racine, près l'Odéon.

LivraisoQS à 10 centimes. — En vente chez tous 
les libraires.

CHEMINS DE FER DE L^EST
Nous rappelons au public aue depuis l'ouver­

ture de rExpoiition universelle, dont l'éclatant
succès s'aftirme de plus en plus, la Compagnie des 
chemins de fer de l'Est, désireuse de faciliter les 
nombreux déplacements qui ont lieu, a mis en 
marche, pour toute la durée de l'Exposition, une 
série de t r a in s  spéciaux se dirigeant vers Paris.

Les dates et les heures de départ de ces trains, 
ainsi que leurs marches, tant à l'aller qu'au re­
tour, sont indiqués par des affiches apposées au 
moins 11) jours à l’avance.

Ces trains comprennent des voitures de 2* et 
de 3* classe dans lesquepes les voyageurs sont 
admis avec des billets spéciaux A priÀ très ré­
duits. La  durée de validité de ces billets permet 
de rester à Paris pendant 4 ou 5 jours, selon 
l'éloignement du point de départ fixé pour cha­
que train.

CHEMINS DE FER DE L ’OUEST

ABONNEMENTS SUR TOUT LE RÉSEAU
La CoiUi'agnie des chemins de fer de l ’Ouest 

fait délivrer sur tout son réseau, des cartes 
d’abonnement nominatives et personnelles, 
1' ,̂ 2® et 3* classe.

(.es caries donnent droit à l ’abomié de s’ar­
rêter a toutes les stations comprises dans le 
parcours indiqué sur sa carte et de prendre 
tous les trains comportant des voitures de la 
classe pour laquelle l’abounement a été sous­
crit.

Les prix sont calculés d’après la distance 
kilométrique parcourue.

La durée de ces abonnements est de 3 mois, 
de six mois ou d’une année.

Ces abonnements partent du 1®'' et du 15 de 
chaque mois.

EXPOSITION RETROSPECTIVE
de la Bastille et de la rue Saint-Antoine 

en 1789
80 bis, avenuê de Sujfren {Champ de Mars)

Tous les jours, de 9 heures du matin à 
minuit, restilution des mœurs et costumes 
du dix-huitième siècle, musique (Jes gardes 
françaises, évasion de Latude, etc.

Entrée 1 fr . — Mercredi et Vendredi 2 fr.

Alfred Le Petit vient d'envoyer à 
rExposiliou universelle (Groupe d — 
(liasse 20, section de la céramique) 
tille série d’assiettes fort curieuses.

Sur ces assiettes sont peints, sous 
fortiie (le Üeurs, fruits ou légumes, les 
port l'iiiL-cliarges des hommes du jour 
les plus en vue, parmi ceux-ci tigurent 
Henri Kochefort, le générai Houlan- 
ger, etc.

L ’artiste a accompagné chtiqiie por­
trait d’un quatrain fort amusant. —  
Editeur; Alacé, ruelioileau, Au- 
teuil.

Gros Jean et son Curé
DIALOGUES satiriques SUR L’EGLISK 

Par Roussel de Méry 
Un volume du même format et imprimé sur le 

même papier que la V ie  d r ô la t iq u e  des S a in ts ,  
comprenant 300 pages et illustré de nombreux 
dessins par A lkked L e Petit.

Pour le recevoir f r a n c o ,  envoyer 5 fr. 50 c. à 
M. Emile De B eauvais . 14. rue Camille Desmou­
lins, à Levallois-Perret (Seine).

Le Théâtre de la Nature
Par Ro u sse l  de Méry

Petit chef-d’œuvre en vers, extrait du P a r n a s s e  
s a t i r iq u e ,  que nous recommandons aux amateurs 
de liitcrature très pimentée, mais qui cependant 
pourrait être lu par une rosière, sans qu’elle y  
comprit rien.

E n v o i  c o n t r e  2 f r ,  25 à  l ’a d re s s e  c i-d e s s u b .

ILIIT BUE DE mO-JIIIEIBO
8 0 , A ve n u e  de S u f f r e n

mthr hrrmtrmn

PANORAMA HISTORIQUE 
P a r  P i e r r e  C A R R I E R  B E L L E U S E  

15, Avenue, Bosquet, 15

La vie ûrolatipe des Imh
Texte et dessins par Âlired LE PETIT

Un magnifique volume de 400 pages, grand 
formai,' lire avec luxe sur papier teiulÂ C( 
livre est la critique amusante de tous les sainte 
que l ’église nous propose comme modèle.

P r i x  I 6  f r a u c » .
Pour le recevoir franco par la poste, en­

voyer 6 fr. 60 à M. Alired Le Petit, 128, rue de 
Gourcelles, Levallois-Perrel (rieivie).

DEMANDE D EMl'LOI
L. de G..., homme iuslruit, connaissant le 

dessin, bonne écriture, demande un emploi, 
de préierence de secrétaire de précepteur ou 
précepteur ou tout autre suivant l’occurence. 
S'adresser au bureau du Journal.

Un monsieur ü e m a D d e  une sérieuse re­
présentation. Références de premier ordre.

COURS DE CHANT GRATUITS 
Mme Hayel, 2, cité Bergère. S^e'faireinscrire 

le mardi.

Ou deau au de des représentants pour ar- 
ücie de marque, grande consommation, s’a­
dresser à Naudin, 90, rue Saint-Honoré, de 
1 heure à 2 heures, ou écrire.

Un b o n  c o p is te , actif, demande à faire 
des écritures chez lui ou dans un bureau quel­
conque.

S’adresser bureau du journal, 128, rue de 
Gourcelles, Levallois-Perret, ou directement à 
M. Mondiaux, 108, quai de Jemmapes.

Nens recommandons spécialement M. Mon- 
chaux, qui est digne d’inlérôt, ayant a sou­
tenir sa iemme malade et aveugle, d’autant 
plus qu’il a les meilleures references.

Un homme de 38 ans, ayant été clprc de 
notaire, puis employé supérieur dans une 

grande admmistraiiun, coiinaissaut ia place 
de Paris, demande une place quelconque. 
Excellentes, réferences, écrire aux initiales 
T. H . B., poi^e restante, Bureau n® 84. Paris.

C’EST E X TR AO R D IN A IR E !!!
m  P@RiTRi«iDTS âMÉRjljafttNlS POUB FMIttO

LIVRÉS IMMÉDIATEMENT AINSI QUE CEUX DE TOUTES DIMENSIONS

A  L A  GRANDE PHO TO GRAPH IE

Boul. des Italiens — PASSAGE DES PRINCES — Rue Richelieu, 97
Maison recommandée depuis 30 ans par ses procèdes artistiques iuslaulanés ol inaltérables.

É M a C L l L Ê S .  ^
f r .  e a  d o u x a ii ie  .......................................................

5  95 C A R T E S  D E  V I S I T E  E M A I L L E E S ,  1^ d o u ^ . e t  a u -d e s s u s
Lb M 2 4 A __ A M.. ak I ■  A AI B.' J'A SK ri MJP r o c é d é  iu s ta n ta i ié  «p é c la l  p o u r  le s  D o fa u la

i  e t p o u r  R eproductions e t Agrandissem ents de tous P o rtra its  anciens e t nçuveaux.

0> opère  tous les  Jours, m êm e D im anches et Fêtes

le- iuU : ALFR E D  LK  P E T l ï .
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